
En 2010, les Congrégations des Augustins et des Oblates de l’Assomption fêtent le bicentenaire 	
	 de la naissance de leur fondateur, le Père Emmanuel d’Alzon (1810-1880).

Dans ce xixe siècle finissant, le P. Emmanuel d’Alzon veut participer à la transformation de la société. 
	� Sur les pas de son maître, l’abbé Félicité de Lamennais, philosophe chrétien, il comprend la 

nécessité pour l’Église d’entrer dans le mouvement de démocratisation et de liberté qui secoue 
alors l’Europe. Sa conviction est la suivante : pour participer à l’évolution de la société, il faut 
affirmer les droits de Dieu pour donner sens aux droits de l’Homme. D’où ses trois grands 
projets : l’enseignement, les pèlerinages et la presse, traduction moderne des deux premiers. 

En 1845, il fonde la Congrégation des Augustins de l’Assomption à qui il assigne un certain nombre 
	� de missions  : l’éducation et la presse pour former des chrétiens capables de prendre des 

responsabilités et participer aux débats de société ; le travail pour l’unité des chrétiens par le dialogue 
avec les Orthodoxes ; les pèlerinages de groupes ; des petits séminaires, des orphelinats. 

Vingt ans plus tard, il fonde la Congrégation des Oblates de l’Assomption, religieuses missionnaires 
	� par des œuvres diverses, au service des chrétiens et des plus démunis.

Participer à l’avènement d’un monde plus juste et plus fraternel… la Règle de vie des Assomptionnistes 
	� doit être animée d’un esprit doctrinal, social et œcuménique. Ils sont ainsi présents dans de 

nombreux secteurs de la vie sociale : dans la presse avec le Groupe Bayard (www.groupebayard.
com) ; dans l’enseignement, des universités aux États-Unis et au Congo, des collèges, des écoles 
dans différents pays (www.assomption.org) ; des relations œcuméniques avec une présence sur 
tous les continents ; des pèlerinages avec notamment le Pèlerinage national de l’Assomption à 
Lourdes ; des engagements sociaux dans des activités caritatives en France et dans le monde. 
De nombreux laïcs sont associés à toutes ces actions, et cette ouverture fait pleinement partie 
du projet assomptionniste.

Cette année jubilaire sera plus particulièrement marquée, dans la Province de France, par la refondation 
	� de la communauté de Bucarest, destinée à promouvoir le dialogue œcuménique, puis par 

l’ouverture d’une auberge chrétienne de jeunesse, Adveniat, à Paris. À la rentrée prochaine, une 
communauté internationale se constituera à Nîmes même, dans le diocèse où le P. d’Alzon fut 
vicaire général durant près de quarante années. Rendez-vous dans cette ville le 27 novembre 2009 
où sera inauguré un lieu de mémoire consacré au Père d’Alzon et tout au long de l’année 2010 
avec d’autres manifestations prévues par le diocèse.

Deux siècles plus tard, les fils spirituels du Père Emmanuel d’Alzon veulent encore et toujours témoigner 
	� du Christ « Chemin, Vérité et Vie »… Appelés par le Christ, ils sont envoyés par lui pour servir 

leurs frères en annonçant la Bonne Nouvelle, témoigner de la miséricorde du Père et servir 
l’Église. Comme le dit saint Paul auquel le Père d’Alzon emprunte sa devise, Ils revêtent le Christ 
pour faire leurs ses sentiments, ses paroles, ses actions.

Renseignements	 ➤ �Robert Migliorini - 79 avenue Denfert Rochereau 75014 Paris 
Téléphone : 01 44 41 40 00 - E. mail : robertmigliorini@gmail.com

Site dédié au jubilé	➤ www.alzon-2010.org
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Dossier jubilé 2009-2010
AVANT-PROPOS

Feuilles de route
		�  L’expression est devenue courante. Elle indique désormais en diverses 

circonstances la direction que l’on souhaite prendre et quelles en seront 
les principales étapes, sinon les moyens, pour atteindre le but recherché. 
La congrégation des Augustins de l’Assomption (Assomptionnistes) vous 
invite à découvrir, au fil des fiches de ce dossier de presse, ses feuilles de 
route pour les mois qui viennent.

À partir du 21 novembre 2009, 
		�  la congrégation se met en chemin, et pour un an, avec des rencontres 

autour de ses communautés à St Lambert-des-Bois, Valpré et ailleurs, 
afin de célébrer le bicentenaire de la naissance de son fondateur, le 
P. Emmanuel d’Alzon (1810-1880). Cette année jubilaire associe à son 
déroulement les sœurs Oblates de l’Assomption, congrégation également 
fondée par le P. d’Alzon et Mère Marie Correnson, sans oublier les trois 
autres branches féminines de l’Assomption.

Une série de rencontres et de réunions
		�  Pour mener à bien ce Jubilé, les communautés assomptionnistes, où 

s’engagent également des laïcs, organiseront une série de rencontres et 
manifestations, tant locales que nationales, destinées à faire connaître la 
figure de leur fondateur. Ce pèlerinage de mémoire sera l’occasion de 
présenter les nombreuses initiatives menées actuellement, en France et 
au-delà, par ses successeurs. Un site dédié (www.alzon-2010.org) en sera 
la cheville ouvrière.

		�  Fondateurs à notre tour, nous sommes invités à retracer la route de 
celui qui créa en 1845, à Nîmes, avec une poignée de compagnons et 
de laïcs, une congrégation qui fête ses 165 ans d’existence.

		  �Depuis le xixe siècle, nos horizons se sont élargis des Cévennes des 
origines aux autres continents. 

Des créations nouvelles
		�  Cette année jubilaire sera plus particulièrement marquée, dans la 

Province de France, par la refondation de la communauté de Bucarest, 
destinée à promouvoir le dialogue œcuménique, puis par l’ouverture 
d’une auberge chrétienne de jeunesse, Adveniat, à Paris. À la rentrée 
prochaine, une communauté internationale se constituera à Nîmes 
même, dans le diocèse où le P. d’Alzon fut vicaire général durant près de 
quarante années. Rendez-vous dans cette ville le 27 novembre 2009 où 
sera inauguré un lieu de mémoire consacré au Père d’Alzon.

Robert Migliorini 
Assistant du Provincial de France.  

à noter
� Le 30 août, date 

de naissance du P. d’Alzon 
et le 2 septembre, celle 
de son baptême, seront 

marqués en 2010 par 
des célébrations dans 
chaque communauté.
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Emmanuel d’Alzon 
(30 août 1810 – 21 novembre 1880)

	 30 août 1810	 �– Emmanuel d’Alzon est né au Vigan (Gard) dans une famille aristocratique.

	 1823-1828	 �– Sa formation secondaire et universitaire  se déroula à Paris. Collèges 
Saint-Louis, puis Stanislas, et faculté de Droit du Panthéon où il noua 
des relations avec les intellectuels catholiques de l’époque : Lamennais, 
Montalembert, Ozanam… tous préoccupés de réconcilier l’Église avec le 
monde moderne post-révolutionnaire. 

	 1832-1835	� �– Ayant renoncé à une carrière juridique ou militaire, il s’orienta 
vers le sacerdoce. Formé au séminaire de Montpellier (1832-1833), il 
compléta sa formation en autodidacte à Rome. Il fut ordonné prêtre le 
26 décembre 1834. Il retint de son ancien maître Lamennais quelques 
leçons de vie, en particulier la nécessité pour l’Église d’entrer dans le 
mouvement de démocratisation et de liberté qui secoue alors l’Europe. 

	 1839-1878	� �– Homme énergique et créatif, il lança de nombreuses initiatives 
pastorales, éducatives et sociales dans le diocèse de Nîmes où il fut vicaire 
général pendant trente-neuf ans. Il refusa à plusieurs reprises l’épiscopat. 
Militant de la liberté de l’enseignement, il fut nommé au Conseil supérieur 
de l’instruction où il s’est beaucoup intéressé aux contenus des programmes. 
Il créa la Revue de l’Enseignement Chrétien (1851).

	 1845-1865 	 �– Il fonda la congrégation des Augustins de l’Assomption (Noël 1845). 
Il lui assigna des buts apostoliques : l’éducation pour former des élites 
chrétiennes, capables de prendre des responsabilités dans la société ; le 
travail pour l’unité des chrétiens par le dialogue avec les Orthodoxes ; 
les pèlerinages de groupes pour que les catholiques réoccupent l’espace 
public ; des journaux et des périodiques pour la formation d’une opinion 
publique catholique et la participation des chrétiens aux débats politiques 
ou de société ; des petits séminaires pour une meilleure formation du 
clergé ; des orphelinats. 

		�  – Puis vingt ans plus tard il fonda la congrégation des Oblates de 
l’Assomption, religieuses missionnaires (1865), pour être au service de 
l’unité des chrétiens et des plus démunis par des œuvres et des insertions 
variées, souvent en collaboration avec les Assomptionnistes.

	 1880	 – I�l créa La Croix Revue qui devint en 1883 le quotidien La Croix.

	 21 novembre 1880	 – Il meurt à Nîmes. 

	 21 décembre 1991	 – Il fut déclaré « Vénérable » par le pape Jean-Paul II.

Pour en savoir plus : www.alzon.org
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LA SPIRITUALITÉ Du père D’ALZON

 LE CHRIST AU CŒUR DU MONDE
		�H  omme du xixe siècle, Emmanuel d’Alzon se heurte aux effets de la 

Révolution française. Déclarés hors-jeu, Jésus-Christ et son Père ont été 
exclus de l’espace public. Leur place est pourtant au cœur de l’aventure 
humaine qui, sans eux, est vouée à l’échec. Le salut, c’est l’Évangile, 
le Règne de Dieu tel que Jésus l’entend et le met en œuvre. C’est le 
grand projet de Dieu pour toute l’humanité, manifesté en Jésus-Christ 
et actualisé par son Église. Ce n’est pas un enfermement mais un 
chemin de plénitude. Comme un révélateur, le Règne de Dieu, dans 
sa version évangélique, fait apparaître en pleine clarté, pour y remédier, 
l’inadmissible, ce qui déshonore Dieu et l’homme.

		�L  e Règne de Dieu : c’est le mot-clé de la spiritualité et du projet apostolique 
d’Emmanuel d’Alzon. C’est une spiritualité du grand large, de brasiers et 
non de bouillottes. Elle dévoile l’ambition de Dieu, née de son amour, 
dans toute son ampleur. Comme chez Jésus, la passion du Règne de Dieu 
découle chez le P. d’Alzon d’un trop plein de l’amour du Père.

		�  Adveniat Regnum Tuum (Que ton Règne vienne) est la devise de 
l’Assomption et la signification du logo A R T.

à l’école du Christ, de l’église, de saint Augustin
		�L  ’attachement au Christ est primordial. Tout part de lui pour revenir 

à lui. Nos attitudes se modèlent sur les siennes. Avec lui, nous aimons le 
Père et l’Esprit mais aussi Marie, sa Mère, et l’Église, son épouse. Nous 
agissons comme lui car le messager doit témoigner lui-même du Règne 
qu’Il annonce. Sa prière devient nôtre mais nous prions aussi en lui et par 
lui. Sa Fidélité, son Espérance, sa Charité deviennent vie divine en nous. 
Comme pour lui, contemplation, écoute de la Parole, activité sont trois 
formes imbriquées d’une même passion du Royaume de Dieu à faire 
advenir aujourd’hui. Vérité, Charité, Unité, ou autrement dit, Foi, Justice, 
Communion sont les trois notes principales de la tonalité augustinienne de 
cette spiritualité. Elle façonne des hommes de foi bien ajustés à leur temps.

		�  Comme tout fleuve, une spiritualité a une source. Humble filet d’eau au 
départ, elle s’amplifie au cours du temps. Source de vie, elle donne des 
floraisons nouvelles et s’enrichit des apports des époques et des terres 
imprévues qu’elle traverse. Elle s’est répandue en Afrique, en Asie, dans 
les deux Amériques. Elle irrigue profondément « la Règle de vie » des 
religieux assomptionnistes et « le Chemin de vie » des laïcs.
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LES AUGUSTINS DE L’ASSOMPTION
(ou Assomptionnistes)

		�  Les Augustins de l’Assomption (a.a.) constituent une congrégation 
de religieux catholiques (prêtres et frères) fondée à Nîmes, par le Père 
Emmanuel d’Alzon ( f i c h e  ➤  1 ) en 1845. La règle de la congrégation est 
inspirée de celle de saint Augustin d’Hippone et elle tire sa dénomination 
de ce patronage et du Collège de l’Assomption (actuellement Collège 
public Feuchères, à Nîmes) où des professeurs se sont rassemblés autour 
d’Emmanuel d’Alzon dans une démarche de vie religieuse. 

Leur Règle de vie
		  �La règle de saint Augustin, qui introduit la Règle de vie des Augustins 

de l’Assomption, rappelle ceci : « Avant tout, vivez unanimes, ayant une 
seule âme tournée vers Dieu ». 

		�  Quel que soit le pays, la langue ou la culture d’origine, les frères vivent 
ensemble sous un même toit. Les Assomptionnistes ont toujours privilégié la 
vie communautaire : leur quotidien est de vivre, prier, aimer et agir en frères. 

		�  Ils tiennent de leur fondateur la conviction que l’Évangile est un chemin 
d’humanité et un facteur de transformation sociale. À travers leurs 
œuvres et leurs insertions ils cherchent à répondre, aujourd’hui comme 
dans le passé,  aux besoins actuels des hommes et de l’Église. Ils sont 
animés par le projet de promouvoir tout l’homme et tout homme dans 
la justice, l’amour et la vérité ( f i c h e  ➤  6 ).

Dimension internationale
		�  Cette congrégation d’origine française est aujourd’hui très internationale 

mais beaucoup de candidats continuent à être formés en France. Au début 
de l’année 2009, elle comptait 820 religieux, et 45 novices, prêtres et 
frères, répartis dans plus de 120 communautés, 30 pays et 5 continents.  
Son évolution actuelle suit celle de l’église catholique marquée par un 
grand dynamisme en Afrique et en Asie. Les Augustins de l’Assomption 
accueillent actuellement des candidats du Congo, Kenya, Tanzanie, Togo, 
Madagascar, Corée, Vietnam, Chine, Philippines, à côté d’un recrutement 
d’Américains du Nord et du Sud, d’Européens de l’Ouest et de l’Est. 
Aujourd’hui elle est toujours présente en Russie, Bulgarie, Roumanie, et 
aussi en Turquie comme en Israël, des pays dans lesquels elle s’efforce de 
promouvoir le dialogue interreligieux et l’unité entre chrétiens. 

Pour en savoir plus : www.assomption.org
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LES OBLATES DE L’ASSOMPTION (o.a.)

		  �La congrégation des Oblates de l’Assomption (o.a.), religieuses 
missionnaires, a été fondée en 1865 par le père Emmanuel d’Alzon 
et Mère Emmanuel-Marie Correnson dans un but missionnaire, 
œcuménique et caritatif.

Leur Règle de vie
		�  De spiritualité augustinienne, elles privilégient la vie communautaire, 

la vie de prière et le partage fraternel, dans la simplicité, l’humilité, le 
dialogue et le pardon. La vie apostolique des Oblates s’enracine dans 
l’oraison, la liturgie des Heures récitée en commun et surtout l’Eucharistie, 
lieu où elles unissent l’offrande de leur vie (« oblate » signifie « offerte ») 
au sacrifice du Christ, afin que vienne le Règne de Dieu, en elles et 
autour d’elles (A R T). C’est l’amour du Christ, de la Vierge et de l’Église, 
appelé aussi dans la tradition assomptionniste, le Triple Amour,  qui 
donne sens à la vie de chaque Oblate et à sa communauté.

Dimension internationale
		  �Les Oblates de l’Assomption travaillent à l’évangélisation dans 

différents pays, elles cherchent à être « ouvrières d’unité » entre les 
chrétiens et se mettent au service des plus démunis, par des apostolats 
très variés.

		  �La Congrégation compte actuellement 557 Oblates professes, 
78 communautés et 24 nationalités1. Elle est présente dans 20 pays2, elle 
cultive les richesses de l’internationalité. Elle valorise aussi la collaboration 
avec les Augustins de l’Assomption, en fidélité avec leurs origines, et 
avec les laïcs.

		��  1. Statistiques du Secrétariat général O. A. au 20 septembre 2009.
		�  2. France (1865), Turquie (1868), Bulgarie (1888), Belgique (1894), Italie (1901), Pays-

Bas et Angleterre (1903), Russie (1906 -1908 et re-fondation en 1994),  Roumanie 
(1925), Congo R. D. (1935), Jérusalem (1935-1956 et re-fondation en 2003), Brésil 
(1965), Côte d’Ivoire (1975), Rwanda (1981-1992 et re-fondation en 1995), Corée du 
Sud (1985), Tanzanie (1998), Burkina Faso (2001), Viet-nam, Paraguay, Congo Brazza 
récemment.

Pour en savoir plus : www.oblates-assomption.org
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Trois autres congrégations 
féminines d’origine française 
complètent la famille

Les Religieuses de l’Assomption (r.a.) 
		  �Dans l’expérience de leur fondatrice Sainte Marie-Eugénie Milleret, 

en 1839, s’enracine leur mission d’éducation. Présentes dans 34 
pays sur quatre continents, les 1 200 religieuses se répartissent dans 
170 communautés. En France, elles travaillent à l’évangélisation par 
l’éducation au sein de paroisses, d’établissements scolaires, de foyers de 
jeunes, d’aumôneries et de maisons d’accueil.

		

		  Pour en savoir plus : www.assomption-ra.org

Les Petites Sœurs de l’Assomption (p.s.a.) 
		  �Religieuses apostoliques, vivant en communautés souvent internationales. 

Présentes dans 21 pays sur cinq continents les 841 religieuses se 
répartissent dans 134 communautés.

		�  Selon l’intuition, en 1865, de leurs fondateurs Antoinette Farge et 
le Père Etienne Pernet, assomptionniste, elles travaillent à l’avènement 
du Règne de Dieu et à procurer sa Gloire par le salut des pauvres et des 
démunis. Elles sont engagées dans des professions sociales, de santé, 
l’éducation et l’action pastorale. 

		

		  Pour en savoir plus : www.assomption-psa.org

Les Orantes de l’Assomption (or.a.)
		�  Cette congrégation a été fondée en 1896 par le Père François 

Picard, assomptionniste, et par Mère Isabelle de Clermont-Tonnerre. 
Elle comprend 23 communautés rassemblant 151 religieuses qui se 
consacrent à la prière dans le monde pour les œuvres de l’Assomption, 
pour les prêtres, pour l’Église et le monde. Les Orantes de l’Assomption 
vivent aujourd’hui dans douze pays, partageant avec toute l’Assomption 
la même passion du Règne de Dieu. Elles travaillent pour subvenir à 
leurs propres besoins en communion avec la vie des gens simples. Elles 
vivent un amour concret et engagé pour les pauvres.

		

		  Pour en savoir plus : lesorantes@wanadoo.fr

		  �Avec neuf autres congrégations diocésaines, ces trois congrégations 
féminines forment, avec les Assomptionnistes, treize branches religieuses, 
nées directement ou indirectement de l’inspiration d’Emmanuel d’Alzon 
ou de ses disciples. Elles sont aujourd’hui à l’œuvre dans une soixantaine 
de pays.
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LES ACTIVITÉS ET LES ŒUVRES 
DES AUGUSTINS DE L’ASSOMPTION

Participer à l’avènement d’un monde plus juste et plus fraternel 
		�  Depuis 1845, les activités des Assomptionnistes sont nombreuses. Pour 

travailler à l’avènement du Règne du Christ, leur Règle de vie précise que 
toutes leurs activités doivent être « animées d’un esprit doctrinal, social, 
œcuménique » . C’est pour être fidèles à cet esprit et pour répondre aux 
besoins de l’Église et du monde, que les Assomptionnistes sont présents 
et créatifs dans de nombreux secteurs de la vie sociale.

Dans la presse 
		  �L’actuel groupe Bayard, présent en France et à l’international, est un 

fleuron de la presse catholique. Le quotidien La Croix, l’hebdomadaire 

Pèlerin, et près de 150 autres titres couvrent un large palette de la prime 

enfance, Popi, à l’âge de la retraite active Notre Temps.

		  Pour en savoir plus : www.groupebayard.com

Dans l’enseignement
		  �Les Assomptionnistes enseignent ou animent dans différents 

établissements : deux Universités, Worcester aux USA, Butembo en 
RD Congo ; une douzaine de collèges secondaires dans sept pays ; des 
écoles techniques, primaires, d’alphabétisation d’adultes, etc. D’autres 
sont aumôniers d’étudiants.

		  		

Dans les relations œcuméniques
		  �Leur présence en Russie, Bulgarie, Roumanie, Grèce, Turquie et à 

Jérusalem favorise les relations avec les autres Eglises chrétiennes et le 
dialogue interreligieux.

Dans les engagements sociaux
		�  En Europe, avec, par exemple, les activités caritatives du Bateau-péniche 

« Je sers » à Conflans près de Paris, ou de l’association « Accompagner » 
à Bruxelles, et dans le monde, par les centres sociaux, les aumôneries 
de prisons et récemment la création d’un orphelinat au Vietnam, les 
Assomptionnistes répondent avec d’autres (jeunes volontaires et réseaux) 
aux urgences et aux besoins des plus démunis.

		  Pour  en savoir plus : www.assomption.org

	�Dans les pèlerinages
	 	� En plus des pèlerinages locaux et nationaux, ils organisent, avec 

l’Association Notre-Dame de Salut, plus que centenaire, le Pèlerinage 
national (de plus en plus international) de l’Assomption, à Lourdes.

		
		  Pour  en savoir plus : www.pelerinage-national.com
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L’ALLIANCE LAICS - RELIGIEUX

		�  Depuis la fondation de l’Assomption, de nombreux laïcs se sont 
associés à son charisme et à ses œuvres. Avant d’être une Congrégation, 
l’Assomption a d’abord été une association de prêtres et de laïcs. Depuis 
lors, hommes et femmes, seuls ou souvent en tant que couples, engagés 
dans des lieux très divers et proches de communautés de l’Assomption, 
ils sont nombreux ceux qui trouvent dans cette proximité leur spiritualité. 
à leur façon, ils participent à la Venue du Royaume de Dieu « en nous et 
autour de nous » selon les mots et la passion  du Père d’Alzon.

Un lien qui se fortifie au fil du temps
		�  Depuis une dizaine d’années, ce lien se développe de différentes 

manières autour des communautés des religieux et des activités créées 
par l’Assomption. Forums, cycles de formation en trois ans, retraites, 
université d’été, week-ends, rencontres et fêtes tracent les chemins d’une 
véritable Alliance, qui se vit en de multiples lieux : Hospitalité Notre-
Dame de Salut, Bayard, centres d’accueil, Bateau « Je sers », communautés 
paroissiales, Jeunes Volontaires pour des missions à durée déterminée, 
groupes de laïcs autour des communautés et, bientôt, Auberge de 
Jeunesse à Paris. 

		�  Cette ouverture à des laïcs voulant partager la spiritualité assomptionniste 
et s’engager à la suite du Père d’Alzon a été confirmée par les chapitres 
de 2004 et 2005, tant au niveau de la Province de France qu’à celui de 
la Congrégation tout entière. Des commissions Laïcs-Religieux animent 
cette dynamique de l’Alliance.

Des acteurs de plein droit
		�  Une trentaine de laïcs de plus de quinze pays se sont retrouvés du 

24 au 31 août 2009, à Nîmes autour du Père Richard Lamoureux, 
Supérieur général des Assomptionnistes et d’une vingtaine de religieux 
pour une session internationale afin de mettre en commun les différentes 
réalités et envisager l’avenir en matière de statuts, d’engagements et 
d’animation. Le P. Benoît Grière, Provincial de France, les accueillait ainsi : 
« Vous êtes des membres de notre famille sans aucune restriction. Gardant 
votre vocation propre de laïcs, de père ou de mère de famille, vous êtes 
« de l’Assomption » parce que le Père d’Alzon a voulu dès le début vous 
associer pleinement à la mission de sa congrégation. Vous n’êtes pas des 
auxiliaires ou des suppléants, vous êtes des acteurs de plein droit de notre 
apostolat pour le Royaume. à votre manière, vous avez répondu à l’appel 
de l’Esprit qui vous invitait à nous rejoindre pour annoncer l’Évangile. »

		  Pour en savoir plus : www.assomption.org
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ADVENIAT
Auberge de jeunesse chrétienne

		�  Depuis sa fondation, la congrégation des Augustins de l’Assomption veille 
à porter le message de l’évangile dans le monde des jeunes. Aujourd’hui 
encore, elle anime de nombreuses activités : foyers d’étudiants, soutien 
dans un choix de vie, camps d’été, sessions et retraites, postes de 
volontariat en pays de mission, etc. Voulant toucher un public plus large, 
les Assomptionnistes ont décidé d’ouvrir à Paris une auberge de jeunesse 
chrétienne appelée « Adveniat »*. 

Deux types de public visé
		  �• Les jeunes éloignés des domaines de la foi. Par un programme riche et 

varié (bénévolat dans des soupes populaires, découverte d’un Paris non 
touristique, accompagnement dans la visite du patrimoine religieux de la 
capitale, rencontre de jeunes Français dans des groupes d’aumônerie ou 
de prière, repas en famille française, etc.), Adveniat vise à leur offrir un 
visage d’église moderne, à l’aise dans la société contemporaine.

		  �• Les jeunes chrétiens, sollicités pour contribuer à l’animation de l’auberge. 
L’appel « Viens et aide-moi » les conviera à un vrai travail d’évangélisation 
des jeunes par les jeunes.

Lieu de partage et d’échange
		  �Une communauté religieuse vivra et priera sur place. La chapelle, voulue 

au cœur des locaux, sera toujours ouverte, invitant à un temps d’intériorité. 
La communauté, outre quelques religieux assomptionnistes, contiendra deux 
jeunes volontaires de l’Assomption et quelques jeunes étudiants désireux de 
partager pour un temps la vie communautaire et fraternelle. 

		�  Cette communauté, aidée par de nombreux partenaires (autres congrégations 
et autres églises chrétiennes car nous voulons le lieu œcuménique), sera tout 
entière dédiée à l’animation de l’auberge. Tous les soirs, dans le salon de 
l’auberge, voulu très convivial, deux ou trois personnes seront disponibles 
pour l’accueil des hôtes, le partage et l’échange.

		  Pour en savoir plus : www.volontariat-assomption.org

Foyer d’étudiants
		�  En plus de l’auberge proprement dite, la maison contiendra un foyer 

d’étudiants, proposant douze chambres en location à l’année, avec une 
animation adaptée.

		  L’auberge ouvrira en juin 2010.
		�  Pour plus de renseignements : frère Didier Remiot, a.a., 

79 avenue Denfert-Rochereau 75014 Paris. Tél. : 06 08 10 37 65 
		  @ : dremiot@wanadoo.fr 

* �10 rue François 1er 
75008 Paris 
www.adveniat-paris.org
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Lieu de mémoire du P. d’Alzon
Ouverture le 27 novembre 2009 
à Nîmes
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		  �à l’occasion des 200 ans de la naissance de leur fondateur, le Père 
Emmanuel d’Alzon, les Assomptionnistes et les Oblates de l’Assomption, 
religieuses missionnaires, ont décidé la création d’un lieu de mémoire du 
Père d’Alzon. La réalisation de ce lieu a été confiée au talent d’un architecte 
muséographe réputé, Monsieur Henri Rouvière, de Montpellier. 

		�  Situé dans des locaux proches de la chapelle qui abrite les tombes 
du Père d’Alzon et de Marie Correnson, à Nîmes, ce lieu de mémoire, 
moderne, pédagogique a pour objectif de témoigner de l’histoire 
exceptionnelle du Père d’Alzon, personnalité nîmoise importante et 
dont l’influence se fait encore sentir aujourd’hui, à Nîmes et à travers le 
monde entier.

Rétrospective d’une vie
		�  Par la mise en scène de nombreux objets (photos, effets personnels, 

souvenirs) provenant du collège de l’Assomption à Nîmes et de sa maison 
natale du Vigan, le lieu retrace le parcours d’une vie remarquablement 
riche en humanité, en particulier : 

		  �• La jeunesse heureuse d’un jeune homme riche qui décide de tout 
quitter pour consacrer sa vie au Christ et à l’Église.

		  �• Au service du diocèse de Nîmes. Il se lance dans une activité 
débordante et la création d’œuvres nombreuses.

		  �• La maison de l’Assomption. Il prend en charge cette maison, 
pensionnat pour qui il obtient la liberté d’enseignement, il y fonde à 
Noël 1845 les Augustins de l’Assomption.

		  �• Un apostolat populaire. Avec les premiers assomptionnistes, il se 
lance dans un apostolat populaire à travers les pèlerinages, la presse et 
l’action sociale.

	 	 �• La « mission d’Orient ». En réponse à un appel du pape Pie IX qui 
lui demande de s’occuper de Bulgares qui veulent devenir catholiques, il 
fonde la « mission d’Orient » et pour y seconder les religieux, en 1865 la 
congrégation des Oblates de l’Assomption.

		  �• Lutteur jusqu’au bout, il meurt alors que sa congrégation, en raison 
des lois sur les congrégations enseignantes, se prépare à être expulsée de 
France.

		  �• Son œuvre se poursuit et se multiplie aujourd’hui dans le monde 
entier à travers ses disciples.

Lieu de mémoire d’Alzon : 28 rue Séguier - 30000 Nîmes
Visite sur rendez-vous. Tél. : 04 66 76 08 94 ou fax : 04 66 76 24 47
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éVéNEMENTS
à noter sur les agendas

D’ores et déjà quelques rendez-vous prévus pour cette année jubilaire, du 21 novembre 2009 au 
21 novembre 2010, dans la Province assomptionniste de France. L’agenda sera tenu à jour sur le site dédié 
au déroulement du bi-centenaire en 2010 de la naissance du Père d’Alzon : www.alzon-2010.org

EN 2009
Samedi 14 novembre

	 À Segré (Maine-et-Loire)
	� Un premier rassemblement est organisé par les 

sœurs oblates et des laïcs.
	 • Contact : catherine.voyant@wanadoo.fr

Samedi 21 novembre

	 KTO
	� En début de soirée, la chaîne KTO diffusera un 

documentaire d’Aymeric Colletta réalisé lors de 
la session internationale organisée en août 2009 
à Nîmes et environs, sur les pas du P. d’Alzon 
avec des religieux et des laïcs.

	 La Croix
	 �Le quotidien La Croix publiera un dossier spécial, 

dans son supplément spiritualité, consacré à la 
figure du Père Emmanuel d’Alzon, le fondateur 
des Assomptionnistes et des sœurs Oblates.

	 à Saint-Lambert-des-Bois (Yvelines)
	 �Les communautés de Paris, région parisienne 

et Nord se rassembleront ce 21 novembre à la 
communauté de Saint-Lambert-des-Bois (Yvelynes) 
pour une journée de lancement du Jubilé. Le 
supérieur général, le P. Richard Lamoureux et 
l’archiviste, le P. Jean-Paul Perier-Muzet donneront 
des conférences. Les laïcs proches des commu-
nautés sont également invités.

	 • Contact : robertmigliorini@gmail.com

	 À Valpré (Lyon)
	� Un après-midi Portes ouvertes est prévu pour les 

Lyonnais.
	 • Contact : noel.lebousse@wanadoo.fr

Vendredi 27 novembre

	 À Nîmes (Gard)
	� Inauguration, à 18 heures, du lieu de mémoire 

consacré au Père d’Alzon, vicaire général durant 
près de 40 ans du diocèse. Ce lieu de mémoire sera 
ouvert au 28 rue Séguier, dans l’institut qui porte 
son nom. Un reportage photo de l’agence CIRIC 
sera disponible les jours suivants cette inauguration.

	 • Contact : robertmigliorini@gmail.com

POUR 2010
Plusieurs événements sont programmés :
• �Ouverture au printemps d’une nouvelle 

communauté à Bucarest (Roumanie) proposant 
notamment un centre d’études et de dialogue 
œcuménique ;

• �Inauguration pour l’été d’une auberge chrétienne 
de jeunesse « Adveniat », au 10 rue François 1er, 
à Paris ;

• �Du 11 au 16 août : le 137e Pèlerinage national, 
à Lourdes ;

• �Du 25 au 29 août : l’Université européenne 
de l’Assomption, à Lyon-Ecully (Rhône) au 
centre de Valpré. Elle sera consacrée à l’espace 
méditérranéen, mère d’humanité ;

• �Le 7 octobre : célébration dans l’église Notre-
Dame des-Victoires (Paris) sous la présidence du 
Cardinal Vingt-Trois ;

• �Du 8 au 10 octobre : célébrations à Nîmes et au 
Vigan, commune de naissance du Père d’Alzon ;

• �Le 9 octobre : présentation à Nîmes d’une pièce 
de théâtre retraçant la vie du Père d’Alzon ;

• �Les 20 et 21 novembre : clôture de l’année du 
bi-centenaire avec, le 21 novembre, une messe 
télévisée depuis Valpré (Lyon).

Plusieurs manifestations sont également prévues 
par le diocèse de Nîmes pour faire mémoire de 
celui qui a été pendant 40 ans le vicaire général de 
quatre évêques successifs.
Contact : infocom@eveche30.fr

à noter
�Le 30 août, date de naissance du P. d’Alzon 
et le 2 septembre, celle de son baptême, 
seront marqués en 2010 par des célébrations dans 
chaque communauté.


